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     S’il est peu probable que le processus de mondialisation touche à sa fin, les tensions commerciales croissantes vont continuer d’alimenter l’inflation et l’instabilité financière.
     La mondialisation, définie au sens large comme l'intégration croissante de l'économie mondiale par le biais des échanges commerciaux, des capitaux et des flux migratoires, est un moteur important de la croissance économique depuis plus de quarante ans, en particulier pour les économies en développement.
     Cette mondialisation s'est véritablement accélérée après 1945 et a pris un nouvel élan après l'effondrement de l'Union soviétique au début des années 1990 et l'adhésion de la Chine à l'Organisation mondiale du commerce en 2001. Toutefois, la croissance des flux de marchandises s'est ralentie depuis la crise financière mondiale de 2008-2009, entraînant ce que certains observateurs ont qualifié de "slowbalisation". Certains vont plus loin et estiment que nous sommes entrés dans une ère de "démondialisation", caractérisée par un découplage des liens commerciaux entre les pays en réponse à des impératifs géopolitiques ou nationaux.

   Les bienfaits de la souveraineté nationale pour l'économie

     Le mécontentement croissant à l'égard de la mondialisation — découlant notamment de l'augmentation des inégalités, de l'immigration massive et de la perte d'emplois manufacturiers — a d’ores et déjà alimenté le populisme politique et les tensions commerciales au cours des dernières années. Le Brexit en 2016 et les tensions commerciales entre les États-Unis et la Chine depuis 2018 en sont quelques exemples.

   Repli sur soi
     Plus récemment, la pandémie de covid a mis en avant la vulnérabilité des chaînes d'approvisionnement mondiales et les risques d'une dépendance excessive à l'égard d'un petit nombre d'acteurs clés. Cela a conduit de nombreux pays à chercher à raccourcir et diversifier les chaînes d'approvisionnement. 
     La guerre en Ukraine a, elle aussi, poussé les pays à réfléchir à leur dépendance à l'égard de partenaires peu fiables pour les produits de base essentiels. Cette situation a incité les pays à déplacer leurs chaînes de production vers leur pays ou des pays "amis" qui partagent les mêmes valeurs qu'eux. Ce phénomène est flagrant dans des domaines tels que le pétrole et le gaz.

   Les principales caractéristiques de la démondialisation contribueront probablement à accroître les pressions inflationnistes dans les années à venir.

     Plusieurs initiatives politiques de repli sur soi, telles que la loi sur la réduction de l'inflation (IRA) aux États-Unis, la stratégie industrielle "Made in China 2025" de Pékin et le "Chips Act" de l'UE ont également entamé la coopération internationale. Dans le même temps, les données montrent que les pays imposent un nombre croissant de restrictions commerciales, notamment dans les secteurs de haute technologie.
     S'il est peu probable que le processus de mondialisation s'arrête complètement, il est confronté à des défis de plus en plus importants. Les tensions commerciales entre les États-Unis et la Chine et l'invasion de l'Ukraine par la Russie sont les marqueurs d'un monde plus fragmenté, avec des conséquences économiques importantes à long terme. La façon dont les États-Unis et la Chine tentent de rapprocher leurs alliés et d'asseoir leur influence dans différentes parties du monde sera particulièrement importante à surveiller. Nous nous dirigeons probablement vers un monde où les frictions commerciales se multiplieront.
   Pressions inflationnistes
[bookmark: _GoBack]     En réduisant les coûts de production et de main-d'œuvre, la mondialisation a été l'un des principaux moteurs de la déflation dans les pays développés. En revanche, les principales caractéristiques de la démondialisation — l'augmentation des droits de douane et le passage de flux commerciaux mondiaux à des flux régionaux — contribueront probablement à accroître les pressions inflationnistes dans les années à venir.
   Pour de nombreux pays, produire sur place ou plus près de chez soi se traduira par une augmentation des coûts de production et, en fin de compte, des prix de vente. D'autres conséquences potentielles pourraient être une croissance plus faible et un risque accru d'instabilité financière.
     Des simulations effectuées par le FMI ont montré qu'une évolution vers des blocs économiques et la mise en place de barrières tarifaires et à l'investissement à l'encontre de ceux qui ne font pas partie de ces blocs nuiraient considérablement à l'efficacité économique à long terme. Selon le FMI, le coût pourrait s'élever à 1,2% du PIB mondial et atteindrait 1,5% si l'on y ajoute les barrières non tarifaires dans d'autres secteurs.
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